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CE n° 31 des Cahiers du mouvement ouvrier, le premier de deux numé-
ros consacrés au cinquantième anniversaire des révolutions de Po-
logne et de Hongrie en 1956, comporte 128 pages. Nous avons en
effet enfin reçu la réponse de la Commission paritaire des publica-

tions et agences de presse chargée d’attribuer les numéros de commission pari-
taire, alors même que ce n° 31 des Cahiers était en voie d’achèvement. Nous
rappelons à nos lecteurs que le numéro de commission paritaire nous avait été
supprimé pour une différence jugée excessive par rapport à la règle d’un mois
entre deux numéros de l’année 2003. Nous sommes donc en mesure de rétablir
une pagination normale, soit 160 pages, à partir du n° 32.

Ce numéro rassemble, outre des éléments permettant de suivre le déroule-
ment de cette double révolution, des documents d’archives soviétiques inédits
(la correspondance ultra-secrète entre les deux représentants de l’appareil du
Kremlin présents à Budapest, Mikoian et Souslov, l’ambassadeur soviétique à
Budapest, Andropov, le futur président du KGB et futur, quoi qu’éphémère, se-
crétaire général à la direction du parti stalinien russe, le président d’alors du
KGB, Serov, etc.) et un procès-verbal de la réunion du bureau politique du PC
italien du 30 octobre 1956.

Ces documents soulignent deux points occultés en général dans les diverses
histoires des événements de Hongrie et de Pologne :

1) Le Kremlin, confronté à la demande d’évacuation des troupes russes de
Hongrie et de Pologne, n’a pas une seule seconde envisagé ce retrait ; les an-
nonces qu’il a faites en sens inverse au gouvernement régulier hongrois d’Imre
Nagy n’étaient qu’un trompe-l’œil.

2) Tito et l’ambassade de Yougoslavie ont travaillé la main dans la main
avec Khrouchtchev, ses émissaires et Andropov pour briser, puis liquider politi-
quement l’équipe Imre Nagy, préalable à son élimination physique. Quelques
jours à peine après la mise en place par les chars russes du gouvernement
contre-révolutionnaire de Kadar, l’ambassade de Yougoslavie, où Nagy et ses
camarades se sont réfugiés, invite ces derniers à lui faire allégeance… donc à
déclarer la révolution contre-révolutionnaire.

Ce numéro comprend quelques courts articles sans rapport immédiat avec
ces deux révolutions.

Sam Ayache présente un long extrait d’un écrit du fameux démocrate révo-
lutionnaire américain Thomas Paine, qui renvoie aux sources du combat pour
la démocratie.

Présentation
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Sur la base de documents d’archives encore inutilisés jusqu’alors, José Pozo
étudie dans un long article que nous publierons en deux parties la politique du
POUM face aux conseils qui se sont constitués dès le début de la révolution es-
pagnole en 1936, en particulier face au conseil central des milices par lequel
ces comités tentaient de se centraliser comme organe d’un pouvoir ouvrier et
paysan, indépendant de l’Etat bourgeois que toutes les forces attachées à la pro-
priété privée s’attachaient à reconstruire. Il dégage ainsi, sous l’enveloppe des
déclarations, la réalité de la politique menée par les dirigeants du POUM.

Marc Teulin fait un inventaire, certes incomplet, mais illustratif, des plus ré-
centes publications sur Juin 36, qui, en effaçant la réalité européenne et même
mondiale du mouvement de grèves, son ampleur et sa profondeur, visent à en
escamoter la signification réelle.

L’article de Jean-Jacques Marie sur les “blouses blanches” répond à une
campagne de plus en plus insistante visant à mettre sur le même plan l’antisé-
mitisme nazi et l’antisémitisme stalinien. Cette campagne est récemment or-
chestrée par la publication du roman des frères Vaïner, La Corde et la Pierre, et
par l’étude de Brent et Naoumov, Le Dernier Crime de Staline, prétendant qu’à
la fin de sa vie, Staline préparait une “shoah soviétique”, c’est-à-dire la dépor-
tation et  l’extermination massives des trois millions et demi de Juifs sovié-
tiques. Il ne s’agit pas, en l’occurrence, de la monstruosité personnelle de Sta-
line et de son équipe de bureaucrates sanguinaires, massacreurs qui ont, entre
1937 et 1944, déporté une douzaine de peuples (des Coréens soviétiques aux
Tchétchènes), mais aucun document ne prouve que Staline avait un tel projet et
qu’il avait pris des mesures tendant à sa réalisation. Celles qu’annonce le com-
muniqué du 13 janvier annonçant un prétendu complot de médecins assassins
sont dérisoires, non par elles-mêmes et pour leurs victimes, mais par rapport au
but qu’on lui prête.

Une telle campagne tend à suggérer que le système stalinien issu de la dégé-
nérescence de la révolution d’Octobre et donc la révolution russe elle-même
débouchaient sur la même monstruosité que le régime nazi : la liquidation du
peuple juif. Distorsion des faits, trafic de documents, inventions gratuites (si
l’on peut dire…), tout est bon pour parvenir à une telle conclusion lancée par
des politiciens américains démocrates et républicains dès le milieu des années
1960, bien avant les historiens révisionnistes, pour tenter de persuader que la
propriété d’Etat engendre inéluctablement le totalitarisme et que la propriété
privée, quoique source de surexploitation, de destruction de forces productives
et de chômage, serait garante des libertés !

Nous attirons enfin l’attention de nos lecteurs sur deux parutions :
— Le Cahier du CERMTRI consacré à Pologne-Hongrie 1956 sort en même

temps que ce numéro. Il reproduit des documents de l’époque (extraits de La
Vérité, de La Vérité des travailleurs, de Quatrième Internationale, du bulletin
Voix ouvrière, de Correspondance socialiste internationale, de L’Humanité…).

— Le n° 2 des Cahiers du mouvement ouvrier en russe est paru début juillet
2006 à Moscou, consacré à la publication de textes sur la question nationale
dans le Parti communiste bolchevique de Russie de 1917 à 1927 (1).

(1) Pour se procurer ces deux publications, se reporter à la page 111 de ce numéro et au bon de com-
mande ci-joint.
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